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HITLER 
Bien présomptueux celui qui une âme maudite , comme vient du 

voudrait le décrireI Etre insataia- reste de le déclarer, dant un re­
table , nouveau Protée . médium au cent article scientifique publié par 
travers duquel l 'Allemagne a fai t , l e < Temps ». le docteur Lcgre . 
paaaer les fluides de la défaite et aliéniste distingué. A u surplus, un 
de la revanche , potentat près de .pauvre d iable adonné à la magie , 
qui un Néron, un Charles-Quint, aux astrologues, sans foyer, sa as 
un Napoléon même pâlissent, puis- enfants . 

qu'il» n'avaient à leur disposition Des gêna de cet acabit, de cette 
ni l 'avion, ni le té léphone avec les- redoutable structure, il en existe 
quels o n précipite au loin et la de tous les temps, cruels, faisant 
personne physique et la parole, ce bon marché de la vie humaine , ré-
aera la tâche des historiens futurs gnant par l'intimidation et la ea -
d e tracer les l inéaments exacts d e I naillerie. Hitler, d'après Otto Stras -
cet être d'except ion, Hitler, d'expli-j ser, a exécuté Gregor Strasser, 
quer, au moyen de documents R o e h m , des camarades qui le 
complets , et avec le recul du temps, ' gênaient, sa pauvre petite nièce 
la nature de ses actes et de son Gely . détentrice de secrets; c'est 
râle dans le monde . Ceux qui l'cnt lui qui a organisé les tueries de 
vu de leurs yeux , qui l'ont a p p r o - i l 9 3 4 , fait abattre le général 
ché , qui se sont entretenus avec lui Schle icher, c'est lui-même, d'après 
ont, selon leurs dons d'analyse , ; Mgr Schramek, ancien ministre 
l'acuité de leur perception psycho- en Tchécos lovaquie , qui a or-
logique, donné de leurs impressions | donné la fusillade des étudiants 
des comptes rendus divers, car Hit-j de Prague . C'est lui qui n'a pas 
1er est au premier chef instable : écouté les adjurations de M. Cou-
tout dépend du moment où il a londre, successeur à Berlin de M. 
été croqué. C'est pourquoi , nous Françcis -Poncet . lorsqu'il le sup-
avons reçu sur lui tant de notions plia, le 27 août , d'épargner à 
contradictoires, c'est pourquoi sa l'humanité les horreurs de la guer-
véritable personnalité a si long- re. Mais le jour arrivera des règle-
temps échappé à notre étreinte. ments d e comptes . Hitler, face à 

Et cependant , parmi les juge- ses adversaires, est. en quelque 
ments passés par les plus perspi- façon dans la situation psycholo-
caces sur celui qui a galvanisé gique de Richard III d'Angleterre. 
l 'Allemagne, il en est un qui est tyran sanguinaire / à la veille de 
plus particulièrement à retenir. Bosworth. Richard est sous sa 
c'est celui de M. François-Poncet , tente. Il rêve. Il va devoir livrer 
ambassadeur de la Républ ique une bataille décis ive et voici que m o ' 
française près du Reich jusqu'en dans la nuit les spectres de tous , , u 

octobre 1938 . tel qu'il vient d'être ceux qu'il a assassinés pour ce 

Ph. S A P A R A. <n« 37.237) 
Avenue des Champs-Elysées, à Paris, la général Bonscat, repré­

sentant la ministère de l'air, a inauguré l'exposition d'un 
« Mesaerscamitt » abattu par l'aviation français* 

Le remaniement Les entretiens de V e n i s e ! T ^ T 
ont abouti à la constatat ion™™ 4 0 ** 

de ia " parfaite du monde 

identité de vues'' 
de l'Italie et de la Hongrie 

mimsi 
en Angleterre 

Trente mille aviateurs 
vont être tonnés tous les ans 

par l'Empire britannique 

La Chambre des Communes 
ya-t-eUe se réunir 
en séance secrète 
pour en examiner 
les circonstances? 

Londres, 7 Janvier. — Les membres 
du Parlement vont-Us demander à 
M. Chamberlain que la Chambra se 
réunisse en séance secrète pour d s-
cuter dana le détail les circonstances 
qui ont amené M. Hore BeJisha à 
donner as démission? Cette éven­
tualité est envisagée. 

81 dans l'Intérêt public on devrait 
considérer comme Inopportun de ré­
véler les mctlfs qui ont poussé l'an­
cien ministre à résigner ses fonctions, 
un certain nombre de députée pour 

à l'envers 
Les Fausset Compagniei (1), â « 

M. Christian Magret, ont au m o i n s 
le mérite de ne ressembler à rient, 
de banal. La. seule Infliiertne qu'os»\ 
y pourrait déceler serait .peut-être* » 
celle de Giraudoux : Cette manier» 
de chercher l i m a g e cocasse, e t 
d'habiller de fantaisie une pensée 
qui a l'air de jouer au bord des 
grands problèmes. Depuis les An­
thropophages, lourds et pathétique», 
qui ont révélé, il y a deux ans, s o n 
Jeune talent, M. Chriataa l l e g r e t 
a fait de sérieux progrès vers l a 
maîtrise. 

Imaginez l'histoire de deux 
Jeunes gens, un Gérard et une J a c ­
queline, le premier, Ingénieur bien 
pourvu de diplômes, mais privé de 
situation par la crise, et la ae-

Venlae, 7 Janvier. — Le comte Les commentateurs fascistes soull- oonde, petite bourgecise broulaëa 
raient en effet demander »u chef d u , C s , * y e t le comte Clano ont eu dl- guent que l'identité de vues qui s'est a v e c ^ famille et cherchant à s a -
gouveraement de convoquer la . manche mat.n un nouTel entretien manifestée au cour» des converse- e n e r . - „•- •»„,- . , _ _ . . , p . - . . 
Chambre en séance secrète. politique qui a duré une heure e n - n i o n s , et qui serait aussi au besoin, t . . . . i ~ „ 'HAT",™ , ~ , r i . , , . ^ J T 

Bien qu'il soit d'usage que les mi- j viron. j une l d ent i té dact lcn a l'endroit de ' T0U£ d e U X =homeurs. tous deux obU-
nlstrrs démissionnaires fassent au ! Recevant ensuite les représentants tous les problèmes qui ont été ex»- 8 < s ' •*""• P* P 8 5 m J J m d e I*lm' * • 
Parlement une déclaration exp i- de la presse, le ministre des affaires minés, vise tout d'abord les menace» recourir à ces métiers de misera 
quant les motifs qui les ont amenés étrangères d'ItaUle leur s fait part de pénétration commun ste dan» le l u e proposent certaines petites a n -
* prendre leur décision — cela s été de sa satisfaction et leur a déclaré, Sud-Est européen. nonces. Le hasard les met e n rap-
le cas pour MM. Eden et Duff Cooper de nouveau < qu'une parfaite iden-i « Aucune équivoque n'est poastole P°rt avec un grand financier, Baa-
— il convient de noter que M Hore j tlté de vues se manifeste entre les a cet égard, disent en substance ces chevvesne, qui s'intéresse à eux, 
^ ? ^ ^ ^ _ * y , ^ t ^ ^ x ]» 'été d'un dé-j deux pays, non seulement sur le plan commentateurs, car l'ItaLe et la ' mais qui pour eux ne peut plu» 

1 sur le plan mo- ; Hongrie sont intéressées au premier ; grand chose : car il est sur son d é -

La collaboration italo-hongroise 
jouerait, principalement/ 

contre la pénétra tion communiste 
dans le sud-est européen 

partement de la défense et sa dé- j politique, mais aua 

. Guerre" u ^ ' n r ^ T / m , . i 3 i ? « I T ' " L ™ * * d e t o u » l e ê Pr .Mêmes chef à Tintégrité territoriale et p l i - clin, l'énorme et artificielle machina 
a guerre. U est posslb e que 1 ancien | européens qui ont été examines su tique de* pays de ce secteur du con- o u . u - montée et soutenu* nemelsnt 
- 2 S - Ï L Î S * * * * * * - .>•'."- « u r s des conversation. . tinent Qu? , . Russie se le tienne ! ^ \ ^ \ ^ ^ L Z S S S ^ L 

Voici le texte du communiqué qui P°"r d;t. sinon, le. deux pays «mis' d'entreprises 
a été p u b l é a l'issue des entretiens: n'hésiteront pas à prendre les me-• £ ^ crédit toute cette m o n S a m s 

« Le ministre des affaires é tr .n - « » « • de rétorsion adéquate. . fJf J £ J L ? . * ï ~ w ^ ï * ? 
gères d'Italie, comte c i sno . et i» ml- D'sutr» part, les renseignements d e P a p ' " c o u v e n t ûetif — est e n 

Londres. 7 Janvier. — Après deuxi D'autre part. l'Australie organisera 
le discussions secrètes, un sur son propre territoire trente-
vient d'être passé au Canada, quatre écoles d'aviation et entre- térêt natUnal. de s'abstenir de faire 
'es délégués de ls Grande- prendra l'entraînement de la p.us le 16 Janvier, lors de ls réouverture 

Bretagne et les représentants des grande partie de ses aviateurs, soit des Chambres, l'exposé qu'on aurait 
publie dans le Livre jaune sur les are -la couronne et le pouvoir, la i Dominions, pour la mise en exécu- piua de vingt-six mille hommes. On pu attendre de lui. 
origines de |a guerre, auquel tout reine sa femme, s e s frères, ses S E * ! ' " t p U n „ q ï ! m " t r » à l a escompte que le nombre des avia-- On croit savoir, d'autre part, que ' ^ e V e T affaires' «ra'n^erea"J*H^n' parvenue deTenl'ae" aux" m i T i e u x " ^ train de slterculer. On voit l l n t é -

F r a n c . . . doit se reperter. — ' « • » « . - « « • ' « ' ^ « ^ U t l * ™ * " " *~* EStS^E ^"ïïST IX nSSSwZSX"'^''tîÏÏÏÏ S ccZ^Ï^X^Zl S ?-' *=Z~~BL~!* ?» ••_"•>«€- +5& 
Apres avoir décrit, dans une p a - d t d o u a r d . viennent rôder autour Ce plan se développera sur une par an. 

ge qu'on attribuerait volontiers à de lui, l 'accablant de sinistres au-i durée de trois ans et demi et coûtera 

Hongrie 

Pierre Benoit , son arrivée pour gures : < S o n g e à tes neveux . âSSsKn^&^s^l^s^SiSSiSSSSSg^Ss 120 millions de livres sterling (vingt ! u P«»mler ministre australien a quemment et que le remaniement f ' ™ " européenne et ont pu oonste- ! „ „ , e n „ ,„ ,„ , ! ,« , - a la Roumanie 

considère toujours lésée j e sujet : il présentait en un d i p -
aapects da 

la crise économique et sociale de 
et un milliard de francs» 

prendre congé , au nid d'aigles de Richard, étouffés dans la Tcur 11 Les disposition» dui pian sont les aérienne qui résultera de l'appiira 
Berchtesgaden. le long de rampes j Nous serons de plomb dans ton suivantes: les Jeune» pilote» r e c e - : t l o n d u r * , n •* r a u n des facteurs 
farcies de mitrailleuses e t tarau- sein I Les âmes de tes neveux te j v r o n t "n commencement d'instruc-1 décisif» de la guerr». 
d é e s de souterrains, à travers des disent: Désespère et meurs I » « o n dans leur paya d'origine et com- « Ce plsn^ a-t-ll dit donnera aux 

j , - j n L I r . i i Prêteront 1 entraînement au Canada, i al lés une énorme, indiscutable, lrré-
portes de b r o n z e n t des salles bas- , t t c o m m e c e sent les grands i m u r „ n l n û t , armemenu aérlenaj alstlbl. .upèriorlté aérienne qui dé-
ses creusées à même le roc et sou- poètes qui , par don surhumain, I de l'Empire, où sera constituée une : terminera la victoire. > 
teaues par des piliers romans, après ont su le mieux éclairer les replis. Université de l'air. Cette Dnlveraté _ 
s'être d e m a n d é s'il entrait dans la Ile. p lu t t é n A r e t * ^ c œ ù r . c e « ^ i T 1 " , "°. l™f **JLTp t ^ H . e V ' r e r ^ s Z T l l ^ ^ t ^ T 
» !• j . •••• . • CL L • t • i- —• » —» Q'avlstlon soit trois écoles élemen- serrer-les uen» qui unissent les dl-
tolie d un milliardaire ou dans un Shakespeare qui fait dire en senge taire», seize école» pour le» pilote» de trses parti»» de lsSnplre. Les expé-
repaire de brigands dont le chef à Richard, et qui les pourrait faire service, dix écoi 
est « e n p r o i e à la peur » , M., dire à Hitler, ces paroles immortel- dix-neuf école» d» b:i 

déclaré publiquement que la force m i n . s térte l fera l'objet de ce» déllbé- t e r t^eon u n * <:ls » v « satisfaction j ^ gouvernement de Budapest con- <** dernières années, d'un coté s» 
i a > i s n r 1 s n u l i-*V«. I ] f»*-* A* " a n n ' t r a . - . flllâ» skaï f n n H a m w t s SKI. I S . H I U I . ^_ I . . . "" _ ~ 1 , . i t . 1— .-*_ J - . . _ _ . - . . . _ _ _ _ _ ration». 1ut les fondement» sur lesquels re- . idere qu'il ne ferait pas son devoir lutte pour la vie d'une Jeune 

Signalons aussi qu'en Al'emagne. P°»*n ' 'amit ié et l'étroite collabora- e n renonçant a ses droits, surtout à asphyxiée, démoralisée par le c h ô -
la dém'aslon de M. Hore Be'lshs est ts°D d e » d e u x P*y» sont solides et une époque où 11 se produit des chan- mage, e t de l'auU'e les efforts a n -
eonsldérée comme un « simple chan- 8 û r » rt I"'11 ex'ste sur tous le» pro- g e m e n u territoriaux aussi lmpor- xieux exténuants de s maîtres du 
gement de décors» dsns la politique b'.èmea une parfaite Identité de vues tante. 
anglais 

4 H part, mais son esprit reste » 
constat» en substance 1» presse alle-

« Il s'est agi seulement écrit la 
i Rote Erd» » de corriger un défaut 

entre le» deux gouvernement» Le comte Csaky. » cependant réaf- monde pour retarder la ruine d un 

o n ^ f f ' - T c e T ' d é a r r n a T r ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ * * * S M * ^ t **"» * » ° 
?a c o r t e s e î - e n t r e t î n t d . » « . - ! V " t I U 1 ^ - •***^**m£mÊWimè t, écrira u n r-tnaii û* wmm. 

« Z n , ? , * » ^ i L , P a 3 r ' d , l n J , • • • revendicXtfons. L T e t dldée*. dana le ton sérieux. 
. _ . " - * * • • ' ? * D * . . ? f*/1* e n c o r « eomte Cl.no, sans contester 1» lég l - iuourdi de théories et de sent i inen-ir les pilotes de1 ' « s e s parues ae i sanpire. Lie» expe- « Kote Brae » n« corriger un dersut aucune oréci«ion autorioée «iir 1» i_T.- i Z. —T. >.— ̂ : . SJUUI-UI ue u ievncs ci ue H U U U K I I -

IZSZZZ j rlence. d , n o , trois dernier, moi . du visage, mai , 1. ligne générât, de- | m ^ r e dont ï « n t dé'reulé?. l e . t ^ J T i T Z ° R o u b l e ^ S S H *"**• J e ™ " " « " • ̂  ** » * 5 
mb»rdement et | donnent à penser qu» l'Allemagne | meure ls même > ! conversations et sur les résultat* l ' . ttentlon de »oV^collégue »ur le d ' a v o i r ' f ' t o u t * u t r e c h 0 B e ' 8 o n 

Francois -Poncet est accueilli « avec les dans la nuit P r é c é d a i t le iour ""hlement de» arme, à feu. deux! obt.endr. un effet exactement oon-i Les Jounfsui: soulignent oue i K n i p c i t n , auxquels elle» ont donné danger moscovite rranço i s roncei: est accueilli < avec les, aans la nu» précédant le jour # c o l e g d e n â T l g , t l < > n e t q u ï t r e école» tr.lre * celui qu'e ie escomptait: au «ueeeawur. l * d Stsn'ey. appartient 1 1 # u o n B r i B ^ I t MlMnt. . „ _ . ^ . . „ S e „ ^TZL ,, 
amabil ité et courtoisie par le chan- où il tombera frappé de la maie- d e télégraphie sans ni. On prévolt un lieu de détruire l'Empire britanni-
celier, qui a le visage blême et fati- diction divine : grand nombre d'aérodrome» et un [ que. elle le fortifiera 
g u é » . «Celui-ci , dit l 'ambassadeur.1 « Qu'on me donne un autre P»™0'""1 » u «o1 "* qusrsnte mille | , g,, troisième lieu. D n'est pa» 
n'est pas dans un jour d'excitation. -Levai I Ou "on bande mes blés- i h o m m ' * ' » | nterdt de penser que certaines o-ga-
Pendant toute notre conversation, s u r „ Aie oitié ' lésus ! D c u c e J L " * " " ' 0 0 * • M » • • • » " " • o u « " ^ o n s n o u " ' " « « * « T?°*"î* 

. , , . . . , - s u r e s , rtie puie . j e s u s i . . . u c u c e - „ d i r e c t i o n de la Canadien Air Force de l'heure pourront devenir des cel-
e i saut quelques ooutrees de vio- m e n t i . . . Ce n était qu un rêve Chf et du gouvernement canadien, aidé j Iules pour la reconstruction du 
lence quand il s est agi de I Angle- lâche consc ience , c o m m e tu m e par un comité de conseillers pour tel monde après la guerre La colossale 
terre, le Fuhrer a été ca lme , mo- tourmente» I C'est maintenant le oontrô'e des finance» et la supervl- force aérienne formé» p»r l'Emp re 
déré conci l iant On eût été e i I o u r m e n l " !, ^ e " m * l n l e n a n ^ • * , l o n (jénérale. Ce ecœlté. placé aousl pourrait devenir le noyau de cette 
a è r e conci l iant . U n eut été en m o m e n t funèbre d e la nuit.. . Des u p r e B l a T O C e d u ministre canadien j force de police mondial» m-ae au 
droit d imaginer qu on avait de- g o u t t e t j e sueur se figent sur *> i» Défense, comprendra des repré- service de ls paix que les Idèal lefs 
v s n t soi un h e m m e bien équilibré, m a c r i air . Comment I E s K e que Mntant» de tou» le» gouvernemental apparent de leura vœux depuis de» 
r le in d'expérience et de sagesse. . j ' a j p e U r ? H n'y a q u e moi ici I | intéressé». | siècles. » 
Mais je n'ai «ucune illusion sur le f £ s t . c e q u e j - . j ^ u , Jg raoi-mê-
caractere d Adolf Hitler: , e sais m e ? Richard aime Richard, et je 
qu il est changeant , dissimulé, con- , m l h,en moi. . . Est-ce qu'il y 
tradictoire. incertain, capable de» u n , „ a t , i n jcj ? Non !. . . Si ! . . 
pires frénésies, capable des exal- m c ; | . . . Alors fuyons I... Quoi 
ta l ions les plus sauvages , des plus m e f „ j r moi -même ?... De peur 

même clique et est animé de la 
Heu. on connaît toutefois avec assez 

dél irsntes nbiti< ambitions. . . impression- q u e j e n e m e v e n g e f.. Sur qui ? * 

n a b e mobi le , malade ». Sur moi-même ? Mais je m'aime. 
Voi la , en style diplomatique. m o j | . . . Pourquoi ? Pour un peu 

une image fidèle de Hitler. M. Her- d e bien que je me suis fait à moi-
mann Rauschning . ancien presi- m è m e >. Qh non, je me hais pour 
dent du Sénat de Dantz ig . qui. | e , mauvaises actions que j'ai 
d a n s le dégoût , a lâché Hitler M'cemmises . Je suis un scélérat I.. . 
l'hitlérisme, n'a pas . lui. les mê- Mais non. je mens, je n'en suis 
m e t raisons de mesure et de mena- p a , u n | Imbécile, parle donc bien 
gement . Dans un livre qui vient de ̂  toi-même. . . Imbécile, ne te flat-
paraitre . il pousse à fond le por- t e p a l I Ma conscience a mille Un­
irait discret tracé par notre ambas- gués , et chaque langue raconte 
sàdeur. il peint un Hitler criant à w e histoire, et chaque histoire me 
perdre la vo ix , incapable de sup- c o n d a m n e c o m m e un scélérat. Le 
porter la contradiction, écumant . p a r j u r e . le parjure, le meurtre, 
démosi iaque, monstrueux lorsqu'il t o u , | „ crimes se pressent à la 
est en crise, foulant aux pieds les barre en criant : « Coupable I 
notions de droit et de morale, éner- coupable I » Ah I Je désespère I 
gumène sans scrupule. C'est M. p a l u n e créature ne m'aime I Si 
Rauschn ing qui rapporte cette pa- j e meurs, pas une âme n'aura pi-
role de Hitler : « A quoi ben l e s u e de moi.. . Et pourquoi en aurait-
formalités ? Je suis prêt à me par- o r l i puijque moi-même je ne trouve 
jurer six fois par jour ». p a , e n moi -même de pitié pour 

Le livre c Hitler m'a dit », prou­
v e i l 'abondance que le présent 
maitre d e l 'Allemagne est un désé­
quilibré parvenu, par un extraor­
dinaire concours de circonstances, 
jusqu'au fa i te , un être a m i r a l , 
anormal , dangereux au possible, 
ayant tout de la bête sauvage . 
jusqu'à sa finesse, jusqu'à son flair 

Le froid, les chutes de neige 
ralentissent 

les opérations en Finlande 

Les opérarioRs 

Toutes les attaques des Russes 
ont été repoussées 

et de nombreux avions abattus 

Helsinki. 7 Janvier. — Le froid et 
Il m'« , . m k l . Oi.i 'es chute» abondantes de neige fa-

moi-meme ? U m a semble. . . g u i ï o r l 8 e n t a r t w l l n n n l t , „ Finlandais 
va la ? H m a semble que les 0 n c c ,nstste un ralentissement des 
âmes de te us ceux que j'ai tués opérations sur tous les fronts. Il se 
sont venues sous ma tente, cha 

Jeaa D U H A M E L . 

ralt cependant faux de parler de 
•tablllsstlon. même pour ia région 

cune d elles appelant la vengeance d e r i l U u M d e carène, s i les a t u -
sur la tête de Richard I » ( I ) . ques russes ont moins de mordan* 

depuis quelques Jours, elles n'ont 
cependant pas cessé et des combat.--
ae sont déroulés hier entre Muolaa 

. , Traduction d André Obey. RI- Ja»rvl et la rivière Talpale. ce qui 
et son intuition, un blasphémateur, ! chard n i . Editions latines. démontrs qu» les Russes s'efforcent 

toujours de percer les lignes finlan­
daises. 

L'attaque faite samedi par .les 
Russes su sud-ouest de l'Isthme de 
Carélle, dans le secteur cotier, cons 
tltue un fait rouveau En effet. Jus 
qu'ici l'arme» rouge avait montre 
peu d'activité dans ce secteur. Sans I 
doute les Russes veulent-ils se rap ; 
procher des batteries cotlèrel d, 
Kolvisto. dont ils sont éloignés se 
tuellement d'environ trente xllomè ; 
très On sait que ces batteries gè 
nent fort les opérations russes et 
que. presque quotidiennement, les 
avions russe» bombardent en vain 
Kolvlato. 

Un certain nombre d'attaques rus 
se» se font actuellement en util! 
sant ls sjsce de» lacs ; la glace per 
met en effet de lancer dea masse» d 

i troupes sur de» point» non protégés 
Le» Russes peuvent ainsi éviter de* 
embusesdes. mala Ils sont décimé» 
par le feu de» armes automatiques 
finlandaise» et par l'artillerie, finnoi 
s» qui brise la glace de ce» lacs 

Le communiqué finlarrlais 
Helsinki. 7 Janvier. — Voici le 

an A r r i q w f r r i s W i k communiqué finlandais i 

Sur terre : Dans l'Isthme de Caré­
lle, l'ennemi, après une violente pré­
paration d'artillerie, attaqua, dans la 
nuit du S. entre le lac Hatjanlahtl 
et Summs. L'attaque fut repouasée et d i v e r s p o i n t s d u f r o n t 
le 6 Janvier l'artillerie finlandaise dis-1 A l 
persa une colonne en marche. L'en-i A C l l O n 
neml a commencé S ae terrer et à éta-j d e u x a r t i l l e r i e * , a i l d é b u t d e 
bllr dea barrage» de barbelés. i i _ . . ; . , l n n , 1„ r o i ' i o n à l ' e s t 

A l'Est, amélioration de nos posl-l , " " » • o a n s l a r é g i o n a 1 e s i 
tion». | d e l a B u e s . 

A Alttojokl, une attaque ennemie a 
été repouasée et un tank soviétique 
détruit. a a soir 

collègue sur ~ Ticit r a p W e brillant e t partout 
Enfin, d'après le correspondant des rehaussé u'intelligent humour, vis* 

d'exactitude les principales quest'ons « Basier Nacnrlchten >, on estime beaucoup moins à une expression 
Z£l rtèl^dTrté^.ir. u "n."êh . I q u l o n t ""* Vcbirt d e 8 * c h a n 8 e » d<"» Berlin que les entretien» de Venise réaliste ou didactique dea faite q u » 

Ivues. auraient eu pour but d empêcher leuI interprétation symbolique e t 
Elles se résument en effet comme ! £ * * ™ l o n , 5 e

t . 1 , , ^ ' T , * " ! " % * * * stj-ltoée. Je ne sais pas s l l exlstei 

a e r m a n ^ Z o û : V / y ^ T ' = - - ^ " Z " d . ' n t e l f e ' T e m ! » ? » ™ oes h o m - e s qui g ^ « n t 
germano-sov étlque et de 1 inateHa- lpich„ l a pénétration de l'influence leur vie comme Gérard et comme 
t.on d » bolcheviks sur le» Carps- bolchevique dans cette région de Jacqueline en se prêtant comme a u -
tne». situation de 1 Europe dsnu-1 l'Europe. Au surplus, les mUieùx In- tomates puWiciUires, l'un à u n 
blenne et balkanique par rapport su jtéressés allemands considèrent que c - f i et l'autre à un rruurasta da. 
conflit: état de . relation, de la Hon-i , e . revendications de la Hongrie à J o t , " rnata la tnZiïSto e s t 
gr'e avec la Yougoslavie et la Rou- l'égard de la Roumanie sont lnoppor- 2 * 5 ' t "f,, H . w ! . „ « T l w » J ï ï 
manie tunes actuellement. ' bonne, et peu d taiages é U i e n t prua 

; prcpves à caractériser une certaine 
faillite de notre civilisation « m a ­
chiniste », que celles de ce garçon 
qui doit mettre toute son intel l i ­
gence à se transformer en un robot 
sans âme, et de cette Jeune fille qui 
rame huit heures par Jour derrière 
une vitrine pour faire la réclama 
d'un marchand de < machinas à 
ramer». Très svmbcUque aussi, 
l'histoire de cet ingénieur, réduit 
au chômage pour avoir ruiné s o n 
patron en « rationalisant > e x a g é ­
rément son entreprise : < J'ai fa i t 
surélever l'usine de deux étasjea. 
J'ai superposé les étapes de la f a ­
brication, placé un tapis roulant 
par ci. des élévateurs par là... Avec 
la même main-d'œuvre, la produc­
tion a triplé... Nous avons tant pro­
duit qu'un jour nous n'avions paa 
assez de clients pour absorber tout* 
cette production. La couleur noua 
reste sur les bras, si J'ose dire. » 
Pauvre Gérard ! Que lui sert-aï 
d'avoir trouvé le moyen de fabri­
quer < ces tennes de couleurs d o n t 
personne ne veut, de quoi 'peindra 

v ' . . » les grandes routes de France, pour 
: \ v faire plus gai ?» Il ne lui reste plue 

f ] que douze francs cinquante) a n 
' poche, e t son dictionnaire, oa H 

" aime à relire les noms des Inven­
teurs et des créateurs de l'Indus­
trie moderne... ' 

Ainsi, apparaît dans un raccour­
ci presque fabuleux notre monde 
en désarrri Ce passage ou Gérard 

Les abondante» chutes de neige et Jacqueline font leur métier d'au-
qui oat ea lien à Rome, ont laissé tomates, ù des malheureux sans 

sur la statue de Jules César une f * ™ " " s a n i a r g e n * * « f * » » » * 
« i _ : LI • • regarder les devantures dea aoav 

cuneuse « p: lenne » blanche et nitBf Q e ] u x e „„ ̂  ^ ^ v l t r t , 
un « calot » qui donnent une conduit vers les bureaux luxueux 

allure imprévue à l'empereur |dans lesquels se morfond Bascha-
romain. . vesne, où enfin une baronne, ruinée 

Le Reich 
Le calme à peine troublé par quel- *rn f i l t û n t p f * 

que» renro es de patrouille» odt-er- V û ™ l " I I I I II I I 1 
je» et quelques tirs locaux d 'artil lerie 
continu* de régner sur le front occi- . _ . o / i é - i r t » » 

ientai uiie*3Ciion 
Dans le « no man's land » la jour- • » • » • • • » — 

née de samedi a peut-être été un J * 1 i . * 
peu plus agitée que les journées pré- 0111 DlTI/lî IfllIP 
cédente», le hasard ayant mis plus U I | f 1 U I H U 1 1 1 | U V , 
jouvent e» présence dej détache- ^ j •. 
ments de reconnaissance français et < i n f l t * P C I 1 P C t l P l l f T P C T 
allemands. A certains endroits, U n'y U l i U l Ci> U C 3 I l C U l l C j • 
a eu que des échanges de fusillades 
•SsUm le» adr-rr.jatreJ,' ailleurs, les 
patrouilles françaises ont surpris les Berne. 7 Janvier. — La t endance 
petits groupes allemands et sont re- dea avertissements adressés chaque 
venues dans leurs lignes avec quel- g«"L * • » *•» ***»»»• Ua»»«ami -

prison 

Dans la région de la Blies, Vartil­
lerie allemande a déclenché, au cours 
de la soirée, un tir assez vif sans 
raisons apparentes. Les batteries fran­
çaises ont immédiatement répondu 
et, pendant une heure environ, il 
s'est déroulé dans re secteur une 
wrte de lutte locale d'artillerie. 

l e s comniunioués 
Communiqué du 7 janvier 

au matin 

Reich aux paya neutres, ne parait 
plus faire de doute aux observateurs. 

C'est ainsi que le correspondant 
de Berlin de» < Basier Nacnrlchten s 
écrit : c La cadence accélérée de ces 
avertissement» renforce l'Impression 
qu'on peut s'attendre à une action 
diplomatique directe clu Reich auprès 
des neutres, d'autant plus que la 
presse allemande y a déjà fait allu­
sion. 

« A ce propos, la déclaration du 
gouvernement hollandala repoussant 
l'éventualité d'une discussion quel­
conque au sujet de l'Intégrité du 
territoire hollandais a été très forte­
ment remarquée. 

Mal», à Berlin, on feint de se de­
mander al cette déclaration du gou 

A r t i v i t é d e n a t r t i l l i l l e s e n v e r n * m e n t de La Haye, peut se r»p-
A C U M i e a e p a i r o u i n e s e n p o r t o . r d u n e imçon concrète à l'Alle­

magne ». 
d e s » 

(Lire la suite page 2 . ) 

Communiqué du 7 janvier 
a u soir 

R i e n d ' i m p o r t a n t à s i g n a l e r . 

Ph. Fr&uca Pré*» tn" 38.JJO) 
Là sotl i» M frauda aatia ée« boaahudsatt f r u t a i i 

Un conseil de guerre 
se tiendrait aujourd'hui 

à Berlin 
Dit décisions tiraient prists 
au sujtt iu pays niutrss 

Amsterdam. 7 Janvier. - . 8eion 
certa'ns bruits un conseil de guerre 
ae tiendrait lundi à Berlin L'attitude 
de l'Allemagne à l'égard de» neutre» 
serait la principale question au pro­
gramme, et de» décisions importantes 
T seraient prises. 

L'ex-kaiser 
serait souffrant 

Londres. T Janvier. — On mande de 
Dora que l'ex-kalser étant indisposé 
ne pourra aaalcter aux funér»i|le* de 
son ami le comte Benttcck t A-ne-

Ph. S A rjkMJL. ta- M.1XT1 
Avec l'aiU'Je.-ie f . suça is» . — Lu u: ia tage peudaat «m « x a t e k a 

ié tir d'au* aaàc* du UL 

Cl.no

